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Des pistes pour mieux
estimer la dépendance

HANDICAP L'évaluation des pathologies est imprécise et dépassée
Jo l'échelle de Katz, qui mesure
l'état de dépendance
des personnes âgées
ou handicapées, a fait
son temps,
•. Un tétraplégique milite
pour sa modernisation.
Jo Or un outil plus adapté,
BeIRAI, existe depuis 2006 en
Belgique mais n'a toujours pas
remplacé l'échelle de Katz,

R "al HutchinSOIl a b"<lUc'tre llandi-
capé moteur, il n'est pas du genr ••
à 5•• laisser llUlrcher sur les pieds,

Télraplégique depuis l'âge de neuf mois,
après qu'une opératinn l'a laissé trop
longtemps sans oxygène, ce résident de
Louvain-la-Neuve accumule les combats.
En janvier 2018, il a remporté son pro-

cès intenté à la Mutualité chrétienne, la-
quelle t'avait rétrogradé de la catégorie C
(la plus sévère) à A (la plus légère) sur
t'échelle de Katz.
Une décisiou lourde de conséquences

sur le quotidien dl' Rcal Hutchinson, qui
sc déplace en chaise roulante: «Amnt.
j,wais dmit il trois passages par jour
d'une in}1rmière et il un Jo (fait de
1.500 euros par mois. Après at'oir ité di-
rlassé, pe:ndant huit mois, je ne touchais
que la moitié de ('t'tte ."mWl(' et je n'avais
plus dmit qu'à dl'U.l' visites de rinq mi-
nutell par jOlll'. Forcément, l'infirmière
qui clet!uitfaire tous mell ,~oin,~en /:Ïnq mi-
nutes bâclait son travail. On était proche
de la maltraitaI/ce. "
Après être munté au créneau pour dé-

noncer cette situation abusive (infirme
moteur cérébral, son degré de dépen-
dance n'a malheureusement aucune
chance de s'alléger), l'homme de ,19ans
s'est présenté aux élections communales,
en octobre dernier sous les couleurs du
MR .•. Pour f.~S(qJcrde .Iàire changer le"
choscs, dit-il, el pour que les persan lies dé·
pendantes sul'ltenl (fil idles peut'f'nt (Igir.
qa'elle.~doivent parler ri Ile pa,~ s,' laisser
intimidel: "

..-r;f;II~I••[.]"_

L'échelle de Katz

Créée par le docteur Sidney Katz
dans les années 60, ['échelle de
Katz est l'un des plus anciens
systèmes de mesure de la dépen-
dance. Originellement basée sur
quatre critères (la toilette, l'ha-
billage, les déplacements et la
nourriture), son but est d'allouer
de la façon la plus optimale les
ressources disponibles en matière
de soins de santé.
En clinique, l'échelle esl utilisée
pour établir ['état des lieux du
patient avant le début d'un traite-
ment en hospitalisation. Pour les

Aujourd'hui, avec le député MR Fer-
nand Souply- Pierard, il a fail de la révi-
sion de l'échelle dl' Katz son nouveau che-
val de bat.'lille.
Ce système d'évaluation de la dépen-

dance aux soins infirmiers, créé en 196.1,
est appliqué en Belgique depuis 1996 par
I1nami. Il repose sur six critères: la capa-
cité de se laver, s'habiller, se tran,fërer et
se déplacer, aller aux toilettes, se nourrir,
plus la continence. L'échelle de Katz com~
prend trois catégories - A, B et C - des-
quelles dépendent les nivealu de rem-
boursement et la fréquence journalière de
passages infirmiers. Initialement pensé
pour les personnes âgées en maison de re-
pos, le système s'applique aussi aux per-
sonnes souffrant de fibromyalgie ou de
handicap,

D'après le SPF Santé publique,
l'outil BelRAI est teclmiquement
utilisable

Et c'est pour ces demières que le bât
blesse, selon Real Hutchinson, "Le s,1/s-
tèml' artuel prévoit line réh'ulu<1tioll de la
pathologie tous les trois illOis. Or, quand
la pathologie est ,fia.'e,mm/lle da ilS mOIl
CIlS, ça ne sert il rien .• '
Ça peut même causer du tort: c'est en

cfft't dans le cadre de l'une dl' l:es visites
de eontrôle, assurées par une infrrmière-
conseil de son org',misme assureur, que
Real Hutchinson s'est VU déclassé du ni-
l'Cau C au niveau A, en 2017 ... Après un
examen de quelques minutes à peine, Iïn-
firmière avait jugé l'homme apte à sc dé-
placer avec un déamhulateur.
Même s'il JI eu gain de cause face à sa

mutualité. Real Hutchinson ne compte
pas en rester là. 11 plaide pour que ces
contrôles ne soient plus trimestriels mais
annuels pour les pel'Sonnes am: patholo-
gies non évolutivl'S, Et pour qu'ils
,,('e.sSellt d'it/'e assurù par de.s ilifir-
mitres-cO/lsl''il, qui ne .~onl jf/Illais le;;
mêmes, mais s,lient plutlÎl mncluits par
des médains spéâalistes, qui m'Il/I.ui"scnl

le patient el sll patholoxie ".
Ensemble avec le député Fernand Sou-

ply-Pierard, ils contestent aussi le carac-

personnes âgées, l'échelle permet
de déterminer le type de strutlure
qui sera la mieux adaptée. Par
exemple, seule!> le!>« unités de vie
Alzheimer l) au « Cantous}) offrent
le dispositif nécessaire aux pa-
tients désorientés Oits médicali-
!>és,espace de déambulation ... ),
On cite souvent les trois catégo-
ries de l'échelle de Katz (A, B et
C), mais il en e.xiste en réalité cinq.
La catégorie 0 regroupe les per-
sonnes totalement indépendantes

physiquement et psychiquement.
Ensuite vient la catégorie A, qui

concerne des personnes dépen-
dantes physiquement (pour se
1aver ou s'habiller) ou dépen-
dantes psychiquement mais pas
physiquement. Dans la catégorie
8, il s'agit de personnes dépen-
dantes physiquement (pour se
laver, s'habiller, se déplacer et aller
aux toilettes) et de personnes
dépendantes aussi bien psychi-
quement que physiquement. Enfin.
les catégories C et (1 C dément})
regroupent respectivement des
personnes lourdement dépen-
dantes sur le plan physique et des

tère « trop rigide» de l'échelle de Katz.
Celle-ci "Ile p/'lmd pa,>;CIl mil/pte l'CIl-
semble de_~u{'th'ités de la l'il' qWJtùhell1/C
al'fueUe des personnes handicapées: ùw
critèrell se limitent à se le/t'eT,,,'habiller. se
diplm'l'!; manger el aller au.,' toilettes »,

dénonce le jeune député liégeois. A cette
conception dép1L~sée, voire rr (/t'ilis-
sallIe ", du handicap, les deu;\; hommes
opposent une approche "holi.,tique et
pluridisciplùruire ". Laquelle implique,
concrètement, une révision de la pondé-
ralion ou l'intégration d'autres échelles
intermédiaires, mielLx adaptées aux diffé-
rents t)1les de handicap,
La solution pourrait hien exister ... de-

puis une dizaine d'années en Belgique. 11
s'agit du BeiRA] : un outil international
d'évaluatitlll, scientifiquement validé, sur
lequel les autorités belges out jeté leur dé-
volu en 2006 après qu'il a fait SL'S preuves
dans une trentaine d'autres pays. En-
semble d'échelles pennettant de mesurer
différents types de situations (y compris
la dépendance), « ce s,lJ.stèmed'frlJululltirm
devrait, il teml(, tf"mplal'er l'échelle de
Katz, afin de ptlUl'Ilrr me.sara le.• "itua-
fÙm., de JUÇOl1 plm .fine el plu", ,wmple »,
explique-t-on au Centre fédéral d'exper-
tise des soins de santé (KCE).
Où en est-on aujourd'hui? D'après le

SPF Santé publique, l'outil BelRAl est
techniquement utili~ablc et une réflexioll
est en cours - à des degrés variahles - au
sein des Communautés t't Régions pour
qu'il succède à l'échelle de Katz: "L'inlé-
rit e.~tWise:;nel du côté de la Flandre el de

III Communaulé germanophvne, Il l'est
un peu mvins du câté de la Wallonie. )}
La patience sera de rigueur. Car si

l'échelle de K.atz est jugée trop" rigide»
et «grossiue ", elle a l'avantage de la faci-
lité (avec ses trois uniques l'll.tégories), Un
nouveau système plus nuanœ et flexible,
bien que nécessaire selfln l'ensemble des

acteurs eoncemés, nécessitera de llom-
breux aménagements. Thnt pour planifier
lcs soins individuels des patients que pour
aider à l'allocation des budgets. Ce qui ne
risque pas de se faire en un claquement
de doigt .•

ClARA VAN REETH

persan nes chez lesquelles cela est
associé à une dépendance psy-
chique.
A noter 'lue la vie en institution
spécialisée n'est pas nMessaire-
ment le lot de toute personne
dépendante; des aides familiales
permettent à ceux qui le peuvent
et qui le souhaitent, comme Real
Hutchinson, de vivre chez eux en
autonomie.

CLVR,
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